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Ma rencontre avec l'économie distributive

Pendant la guerre, La Grande              RelÃ¨ve ne paraÃ®tra pas. Son dernier numÃ©ro que
             nous avons retrouvÃ© (le 73) est datÃ© du 27 juillet 1939.              Cependant, en
zone libre, la section du DAT de Marseille rÃ©ussit              Ã  regrouper ses membres et Ã 
poursuivre sa propagande              pour l'Ã©conomie distributive. Elle reparaÃ®t dÃ¨s           
  juin 1945, sous la forme d'un simple recto-verso, mais sur quatre              pages Ã  partir du
n° 2 , de juillet. Dans le mÃªme              temps, le DTA a pris le nom de Mouvement
FranÃ§ais de l'Abondance              (MFA) et les JEUNES, celui de Mouvement du Socialisme
de l'Abondance              (MSA). DÃ¨s la LibÃ©ration du territoire, le MFA a rÃ©organisÃ© 
            ses sections et repris ses confÃ©rences, Ã  nouveau il              fait salles combles. Un
Cours hebdomadaire d'Ã‰conomie              de l'Abondance a dÃ©butÃ© Ã  l'automne          
   1945, 31, rue Pierre-Ier-de-Serbie Ã  Paris, par une confÃ©rence              avec projections,
donnÃ©e par M. Alfred DoÃ«rr et intitulÃ©e : La science et le problÃ¨me social.

1945 - 1948

 La France bouillonne de la libertÃ© retrouvÃ©e :            Albert Camus dynamise le quotidien d'opinion Combat, les
meetings            politiques attirent un public avide de perspectives aprÃ¨s cinq            annÃ©es d'occupation et les
caves de Saint-Germain des PrÃ©s,            comme les cafÃ©s de Pigalle, s'ouvrent aux expÃ©riences           
musicales d'outre-atlantique. Soif de renouveau et espoir d'une            nouvelle donne Ã©conomique et politique :
chacun pressent que les            progrÃ¨s scientifiques, accomplis depuis un demi-siÃ¨cle            et accÃ©lÃ©rÃ©s
par la seconde guerre mondiale, laissent            entrevoir une Ã¨re nouvelle.

 UN SOIR D'HIVER 1948-1949

 Sous un ciel de rouille d'oÃ¹ s'Ã©chappent            quelques flocons de neige, je mets mes pas dans ceux d'un
groupe            d'adultes, en direction de la ville voisine, distante de sept kilomÃ¨tres.            Quand nous entrons
dans le prÃ©fabriquÃ© qui abrite le siÃ¨ge            de la Chambre de Commerce et d'Industrie, un confÃ©rencier        
   offre aux quelque trente personnes prÃ©sentes un spectacle insolite :            une tortue Ã©lectronique se
dÃ©place sur le sol sous les            seules impulsions d'une source de lumiÃ¨re. La science cybernÃ©tique            va
bouleverser, explique-t-il, les procÃ¨s de production et de            distribution ; la grande relÃ¨ve des hommes par la
machine est            en marche et les consÃ©quences sur notre systÃ¨me Ã©conomique            seront incalculables.
Ce cybernaute s'appelait Albert Ducrocq.

 *

 Quelques mois aprÃ¨s, nouvelle marche nocturne            vers la ville. Cette fois, nous gagnons un thÃ©Ã¢tre
municipal            plein Ã  craquer. Plus de tortue mais deux prophÃ¨tes. L'un,            Robert Laurent, professeur de
sciences physiques, met l'accent            sur l'irruption de progrÃ¨s techniques de plus en plus rapprochÃ©s.           
Le second, Jacques Guggenheim, orateur hors pair, laurÃ©at du            concours radiophonique d'Ã©loquence
produit et animÃ©            par AndrÃ© Gillois"Vous avez la parole", tire les consÃ©quences            de cet
Ã©vÃ©nement : l'abondance pour tous est envisageable,            Ã  condition que d'autres structures Ã©conomiques
et            financiÃ¨res se substituent aux anciennes.

 Dans une France qui sortait pÃ©niblement du            rationnement des denrÃ©es de base, l'argumentation Ã©tait    
       pour le moins osÃ©e. L'auditoire, mÃ©dusÃ©, applaudit            Ã  tout rompre. Les questions fusent. Le maire
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de la ville se            risque Ã  la contradiction et se voit contraint de quitter la            salle sous les huÃ©es. Une
atmosphÃ¨re prÃ©-rÃ©volutionnaire            secoue le vÃ©nÃ©rable thÃ©Ã¢tre qui assiste,            impuissant, Ã 
cette nouvelle bataille d'Hernani, tant la            foi en l'avÃ¨nement d'une sociÃ©tÃ© nouvelle            excite les
esprits. J'apprends par la suite que les confÃ©rences            ont Ã©tÃ© organisÃ©es par la section locale d'un          
 certain Mouvement FranÃ§ais pour l'Abondance (MFA) ; cette            association a pour membres actifs le proviseur
du lycÃ©e de garÃ§ons,            un avocat, un mÃ©decin et un reprÃ©sentant de commerce.            Avec quelques
copains du lycÃ©e, j'adhÃ¨re au Mouvement.

 Cette initiation inattendue Ã  l'Ã©conomie            politique me vaut de devenir laurÃ©at d'un concours organisÃ©      
     par les CoopÃ©ratives de France. Ã€ ce titre, quelques Ã©tudiants            et moi-mÃªme sommes invitÃ©s Ã 
visiter (rÃ©compense            ou pensum ?) l'ensemble des coopÃ©ratives de production d'une            Ile de France
Ã©largie. Au retour, je me rends au siÃ¨ge            du MFA, rue de Miromesnil, oÃ¹ je rapporte briÃ¨vement les           
Ã©tapes de mon odyssÃ©e Ã  Jacques Duboin.

 Je me souviens l'avoir fait rire en lui racontant            que l'un des participants au voyage, un Ã©tudiant en sciences 
          Ã©conomiques, m'a soutenu que Bretton Woods Ã©tait            un cÃ©lÃ¨bre Ã©conomiste australien.

 Le service militaire, puis les opÃ©rations en            AlgÃ©rie, m'Ã©loignÃ¨rent pour un temps du MFA.            Je
savais par ailleurs que la plupart de ceux qui avaient rÃªvÃ©            d'une transformation rapide, par la voie
parlementaire, de nos            structures Ã©conomiques et financiÃ¨res, avaient perdu leurs            illusions. DÃ©but
1976, j'appris avec tristesse la disparition            de Jacques Duboin. Ironie du sort : Ã  cette date, les accords           
de Bretton Woods venaient d'Ãªtre abandonnÃ©s, place            Ã©tait laissÃ©e Ã  la libÃ©ralisation des changes      
     et au dÃ©veloppement consÃ©quent de la mondialisation ; la            perspective de voir s'instaurer l'Ã©conomie
distributive            s'Ã©loignait.

 *

 Un dernier rappel de la mÃ©moire. En 1936, Jacques            Duboin eut l'occasion de prÃ©senter cette nouvelle
perspective            Ã©conomique Ã  LÃ©on Blum, alors prÃ©sident            du Conseil. Aucune suite ne fut donnÃ©e
Ã  cet entretien,            ni Ã  la lettre qui a suivi celui-ci. J'ai toujours pensÃ©            qu'il y avait lÃ , pendant le Front
Populaire, une chance            Ã  saisir : les conditions Ã©taient des plus favorables pour            opÃ©rer ce "saut de
l'ange".

 *

 Aujourd'hui, 70 ans aprÃ¨s le lancement            de La Grande RelÃ¨ve, l'Ã©conomie distributive se prÃ©sente          
 toujours comme un magnifique phare qui Ã©claire notre rÃ©flexion            et alimente les espoirs que nous mettons
en une sociÃ©tÃ©            plus juste et plus humaine. HÃ©las, notre systÃ¨me Ã©conomique            et financier
excelle Ã  attiser en chacun de nous l'appÃ¢t            du gain, la volontÃ© de pouvoir et les forces obscures du
dÃ©sir.            Que les gÃ©nÃ©rations futures mÃ©ditent cette prÃ©diction            du peintre Goya « le sommeil de
la raison engendre des monstres ».
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